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INTRODUCTION

Les vases salées constituent un matéldel sédimentaire q'..li occupe des surfaces impor­
tantes sur les côtes du Centre-~Jest. AŒ( vases proprement dites est lié du sable en quan­
tité plus ou moins grande.

Les dépôts ont lieu:

soit dans les estuaires:: Lay, Charente, Seudre, Gironde •• 0"

soit au fond des baies: Aiguillon, Yves, Brouage, Oléron•••••

-- soit à l'abri de flèches de.. sn.ble: Arçay, Gatseau à Oléron, Galon d'Or à
Ronce les Bo.,ins, Bonne Anse à la Palnwre.

Les marées apportentjen plus des particules aTgileuses et sableuses, des épaves variées
qui, retenues par la végétation ou abandonnées lors des marées hautes de vive eau, se dé­
composent et sont ù. l'origine .d,.e.nitra-tes qui peuvent ~treG.bondants à certains niveaux.

A la suite de J. Massart et de JacquE!t on clistingue dans la description des milieux
qui nous intéressent trois niveaux:

= la slild~e inondée à toutes les marées, à couverture végétale constituée
~:?ar des Algues, des Diatomées et des Phanérogames maritimes
( Zosières);

le schorre inondé seulement aux marées de vive eau et présentant une cou­
verture végéta~e continue constituée· par des Phanérogames;

Entre la slikke et le schorre:

= la haute slih.ke à "allure de slilÙe, mais non inondée jOurIlcllementri et
"qui peut posséder une végétation assez fournie" (Jacquet in
Verger)

Du côt.é continental la végétation du schorre passe t

= soit à la roselière (==:phragmitaie) et à la végétatlon continentoJ.e
par l'intermédiaire de :'}rairies humides à joncs Clue l'on peut
rattacher au schorre mais qui ne sorrt parfois atteintes que
par les plus hautes mers de vive eau;

= soit à la forêt littorale de Chênes verts et de Pins mari­
times colonisant les sables littoraŒç, par l'intermédiaire de
groupements halonitrophiles et psammophiles.
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LES GROUPEMENTS DE LA HAUTE SLIKKE

La haute sliYJ~e peut ~tre colonisée par quatre gr0upements:

18 groupement a Spartina townsendi ou S::?artinetum townsendii

== le groupement à Spartina maritima ou S:t:>artinetwl1 maritimae

le groupement à Salicornia europo.o,a, ou Salicornietum europacno

le' groupement à Salicornia radicans ou Salicorniotum radicantis

Les deux Spertines gue l'on peut rencontrc.r sur nos côtes sont parfois délicates à dis­
tinguer l'lh<e de l'autre. Il nous a donc semblé utile de préciser leurs caractères dans un
tableWl comparatif. (tableau 1)

La dis-tribution géographique de ces deux Graminées est d'ailleurs différente sur nos
c8~es: do la Pointe d'Arçey ?::, l'embouchure lie le Soudre]Spartina maritima est l'espèce
colonisa-i:,rice des vases salées; de la Seudre à st Seurin d'Uzet, olle est remplacée par
Spartina tovmsendi. A I~once les Bains, Spartina maritima et Spartina townsendi cohabitent.

La localité la plus septentrionale atteinte, dans notre' région, par Spartina townsendi,
étdt en 1970 laPointo de Gatseau 2, l'île d'Oléron où nous 2,yons, pu en observer cLuelques
pieds COU'V;L'2..71t moins d'un mètre carré. En 1972 cette population étédt beaucoup plus abon­
dante ;nais très clairsemée, los divers individus étaient pou élévés et semblaient se déve­
lopper avec dii'ficulté: L' onsa'DlerIlemt _consi déreble du la slikke en était ]?cmt-~tre la cause.

La présenc~ de Spartina tovmsendi dans notre région pose un problème intéressant. En
effet cc;tte espèce, découverte en 1906 par Corbière dans le canal de Carentan (l.ianche)s' est
répandue vers le sud et avait. atteint en 1957 l'estuaire du: Trieux (Côtes du Nord).
Spartina tlJ,msendi a-t-elle été i):l.troduite sur le~: vasas de l'estuaire de la Gironde? Jacquet
qui cite les lieu:: d'implantation volontai:ve de cette espèce, ne mentionne ni la Gironde
ni la Charente Laritime. Le premier à signaler cett.e Spartine sur notre littoral semble
être Vanden Berghen (1964), toutefois l'introduction de Spartina to,vnsendi ost certaine­
ment beaucoup Dlus anCielti1e. S'agit-il d'urle introduction iDvolontaire sous la forme de
graines par les Oiseau:: ou de la plante entière par un batoau? Une telle voie ne peut atre
r-ejetée, JacCluet ayant montré gue la Spartine de Towllsencl ??out séjourner de 12 jours à 2
mois dans de l'eau de mer sans perdre la possibilité d'émettre de nouvelles racines. Nous
ne pensons pas que cette Spartine ai-::' pu a}?paraître spontanément sur nos côtes par hybri­
dation comme olle semble avoir pris naissance d&lS la baie de Southampton, car dans lL~e

telle éventualité nous devrions trouver chez nous ses deux parents, à savoir Spartina
stricta et Spartina alterniflora; malgré des reclwrches 2.ttentiveE: i nous n'avons pu trouver
cotte dernière,localisée jusqu'ici dans la rade dû Brest et sur la Côte Basque. Faudrait­
il admet-Gre la dis}?arition r8conte de Spartina alterniflora? Nous ne le pensons pas car
l'eSl)ècc n'a jamais été signalée sur notre littoral. Lorsque l'on remonte vers les côtes
armoricall1.es, Spartina stricto, est la seule espècc3 2-ctuellement présente jusqu'à Brest;
toutefois S;:mrtina iovmsendi s'est implanté récemment à Pen-Bé, au sud do l'estuaire de la
Vilaine (P. Dupont). Vers le Sud les vases salées sont colonisées par Spartina maritima
dans 10 Bassin d'Jircachon, alors qu'à partir d'Hossegor (Landes) on peut observer Spartina
maritima, Spartina alterniflora et Spartina Noyrauti •
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Port et taille.

Limbe (à. l t état
frais)

Spartina. lnaritima.

rigide;
40 cm à. l m.

enroulé sur prel~que toute sa.
longueur

-2-

Spartina"towsendi

rigide, plus robuste que
Sp. mariti.ma.;

40 cm à. 1 m.

plan sauf à l'extrémité;
s' enroule en se dessécha.nto

--------------~--------~-~--~-----

Epi

Glume.' supérieure·

.

ligule famée d(! poils dépa.sswt
rarement 0,5 mm de long; les
poils peuvent @i,re plus ou moins
réunis et donne::' l'apparence
dt une ligule membraneuse
laeini~e.

le,rgeur à. la base : 0,5 à.
0,7 41110

.limbe rapidement caduque,. les
feuillc~ inf'éri~~es sont alors
réduites à la ga:~e.

angle feuille-tige très aigu

inflorescence à. 3~ ou 4,excep­
tionnellement 5 (JiU 6, épis 0

.rachis ne dépassant pas le
dernier épi...

longüëur12à15 11Îllll' ,ëxe.~ptiàn­
ne11ement 16 mn.

ligule formée de poils dépas­
sant 2 mm et parfois 3 mm do
long.

largeur à la base : 0,8 à.
1,2 cm.

~--~-~~----------

limbe persi~tant peni~~t le
développement annuel.

~-~~--~----~--~--

angle feuille-tige plus ouvert

idem, mais inflorescences à.
5 épis et plus beau('oup moins
rares•

rachis dépassant très souvènt
le dernier épi.

l()ngueur : Î 5 à 17 mm, ce der­
nier chiffre étant le plus
fréquent •

Tableau 1 Spartina maritima et Spartina to~selidi
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LE GRO'UPEi.vIENT A "sPAJ.~TlNA TOWl.'iSENDI SPAi.l,TlNErUM TOWNSENDII

Ce groupement a été décrit sur les. c8tes (j.e la Manche (Angleterre, Normandie, Bretagne
nord) par plusieurs auteurs ,. -.:n particulier R. Co'rillion et J .1,;. Géhu.

P1'ésence Classe de présence

(% des relevés )

Espèce caractéristigue

Spa.rtina. townsendi 100 V

Espèces de la slikke

.Salicornia europaea 11 l
Suaeda .maritima 44 III
Salicornia ra.dicans 22 II

Espèces du schorre

Aster tripolium 77 IV
Puccinellia. maritima. 44 III
Obione portulacoides 55 III
Limonium vulgare 11 1
Triglochin maritimum 11 1
Junous maritimus 11 l
Phragmi.tes conmunis 11 l
Atriplex hastatus var. minus 11 l

. .-Tableau 2. COmpoS1t1on flonst1que régionale du Spartinetum townsendii­

(16 relevés effectués à. Ronce les Bcins,Bonne Anse - La Palmyre,
Meschers et Talmont)

Plusieurs remarques doivent 8tre faites concernant la composition floristique du

groupement.
= les espèces de la haute slikke (Salicornia ouropaea, Suaeda maritima) sont beau­

coup moins bien représentées ÙGllS le groupement régional ~ue sur les
c8tes de la lianche; elles te sont d'autant moins d'ailleurs ~ue l'on
pénètre d::1vantage dans l'estuaire de 12, Gironde: à. st Seurin d'Uzet,
par exemple, on ne trouve dans l'association que Spartina. townsendi,
Aster tripolium et Puccinellia maritima, cette dernière étant d'ail-
leurs très rare;

les espèces compagnes, transgressives du schorre, sont par contre aussi bien, et
parfois mieux, représentées i]u' en Bretagne: Aster t:cilJoliuITI occupe,
par exemple, :plus de place d2Jls le groupement de nos VS1ses que sur
les slil~es bretonnes.

Ces faits peuvent s'expliquer de la façon suiva..'lie: les ospèces ùe la haute slil~e
(comme ceriaines espèces du schorre) sont sensibles à la dessalure, aussi le groupement
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s'appauvrit-il en pénétrant d:Jls la Gironde. D'autre part l'amplitude des marées SUI' nos
c8tes est beaucoup plus faible que sur les' c8tes septentrionales de la Bretagne: d~~ lors
les groupements halophiles se développeD~, chez nous, dans des limites verticales beaucoup
plus étroites et s'interpénètrent davantage, ce qui rend parfois leur interprétation déli­
cate.

Spartina townsendi forme très souvent, en avant du groupement qu'elle caractérise, des
peuplanents purs très denses.

Le pouvoir colonisateur de la Spartine de Townsend est très grand: nous avons observé
quelques pieds de cette Graminée en 1965 dans la baie du Cai11aud, près de Talmont; en
1971 ces ~ue1queD pieds avaient formé de vastes touffes et la baie semble devoir ~tre assez
rapidement envahie. Les agriculteurs du littoral connaissent d'ailleurs bien la plante et
apprécient le r81e qu'elle joue:favorisrurrt le dép8t de particules vaseuses!elle contribue
à l'exhaussement du sol, prélude à la colonisation de ce dernier par les espèces du schorre,
plus tard par des espèces h.yf;;ro~'hiles.

Le milieu dans lequel la Spartine se développe avec le plus de vigueur est constitué
par les vases de la haute slikke; toutefois la plante peut se développer dans les bassins
à hu,îtres abandonnés (Bonne Anse - La Palmyre); ell e peut aussi pénétrer au niveau du
schorre, dans les groupements à Puccinellia maritima, à Juncus maritirnus (st Seurin d'Uzet)
ou à Agropyrurn pungens (Lleschers): elle atteint parfois dans ces milietL~ une taille moins
élevée que sur la slikke. Toutefois, ces faits, ioints au grand développement et à la vi­
gueur que la Spartine atteint entre Talmont et S Seurin d'Uzet, nous font penser que cette
Graminée peut supporter des conditions édaphiques très variables; douée d'une grande vita­
lité sur les vases constamment mouillées de l'estuaire de la Gironde ou de la baie de Bonne
Anse - La Palmyre, elle conquiert également dans cette dernière localité des sables presque
purs 011 elle fructifie abondamment et développe de nombreux stolons.

LE GRCUPEMENT A SPARTINA l.IAlUTHiA = SPARTINETUIoi IliiillITIl.rAE

Ce groupement est représenté dans notre reg~on, de l'estuaire de la Seudre à la Pointe
d'Arçay,et c~tdel~vers la Loire. Comme la Spartine de To,~send, la Spartine maritime forme,
en avant de l'association qu'elle caractérise, des ensembles monospécifiques~

Les remarques que nous avons faites plus haut concernant l'amplitude des marées sur nos
côtes et l'interpénétration des groupements de la haute slikke et du schorre sont agalement
valables ici: Aster tripoliurn, non signalé dans le spartineturn maritimae des c8tes nord du
Massif Armoricain, est présent dans la totalité des relevés effectués sur nos c8tes.

La place occupée par le groupement à ;Spartina maritima au Galon d'Or, près de Ronce
les Bains, a retenu notre attention, car elle nous a permis de préciser l'écologie de la
Spartine. En effet si Spartina maritirna se comporte en certains points comme un groupement
pionnier des vases de la slikke, cette espèce peut également occuper une place différente.
(trailsect 1). Le transect que nous avons réalisé montre que les vases sableuses les plus
proches de la mer sont ici colonisées par Salicornia europaea en peuplement pur puis par
le Salicornieturn europaeae. A ce dernier, fait suite l'association à Salicornia radicans
puis l'Obion~turn portulacoïdis. Le groupement à Spartina maritirna se trouve en arrière des
précédents au niveau d'une petite dépression dans laquelle l'eau stagne entre deux marées
hautes consécutives. On peut encore observer le Spartineturn maritirnae soit au contact du
Junceturn maritimi, soit même au contact de la 2hragrnitaie, groupements qui se développent
près de la dune boisée, sur des vases constamment mouillées par l'eau de la nappe phréa­
tique affleurant à ce niveau. Ce contact Spartineturn maritimae - Junceturn maritirni a déjà
été observé dans l'estuaire de l'Aber en presqu'ne de Crozon par F. Bugnon. Spartina ma­
ritima semble dene avant tout rechercher les vases gorgées d'eau de la slikke et du schorre:
Spartina maritima serait donc d'abord vl1si.cole ensuite halophile. C'est à une conclusion
semblable qu'arrive Delmas (cité par Jacqulet) dans son étude sur l'embouchure du Bou Regreg
au Maroc. Spartina maritima peut encore pénétrer dans les ,schorres de l'estuaire de la

- 7 -



- 5
Seudre ou de la Pointe d'Arçay, ?arfois assez loin de la slild~e, à la faveur de dépres­
sions 0troites reQ~lies d'unevcse gorgée dleau.

Présence Classe de présence

( %des relevés )

Espèce caractéristique

Spartina maritima 100 V

Espèces de la slikke

Salicornia radicans 37 II
Suaedt fllaritima 25 II
Salicornia e~opaea 12 l

Espèces àu 3ch?~

Aster tripolium 100 V
Puccinelliâ maritima 62 IV
Obione portulaco~des 37 II
Limonium vulgare 25 II

-~2au 3. Composition flcristique régio1nale du Spartinetum maritima.e­

( 11 relevés effectués à la Pointe d'Arçay et au niveau de l'estuaire
de la Seudre )

A par"; l'estuaire de la Seudre et 12- Poin-c,e d' Arçay le Spartinetum maritiQae peut
être observé sur la côte est de l'île d'OlÔron entre Le Chateau et la Pointe de Boyard­
ville; GU nord de Bourcefranc ( au niveau dû l'embou~hure de la ChQIente, en particulier
à la Passe aux Boeufs et à Fouras), dans la bc:,ie d'Yves, à l'île do Ré dans le Fier d'Ars,

d&~s la baie de l'Aiguillon.

LE GROUPELiliN'r A SALICORNIA EU1WPA2A SALICORNIETlThi SUl10?.AE.AE

Ce groupement recouvre dc:,ns notre reglon des surfaces moins importantes ~ue les grou­
pements à Spartines. OR peut le rOIlcontrer, çà et là, tout 10 long du littoral vaseux où
il ne recouvre j am:.1is de grandes étendues, contrairement aux Spartinaies.

Salicornia europaea L. a été divisé, à h~ suit•.} des travaux de P. Binet et J. Langlois,
en un certain nombre de tq,::wns qui, aujourd'hui,ont ralle d'ospècesJ ce sont entre autres;
S,Üicornia stricta Dum. et Sc,licornia patula 1,10ss aU:~CJ.uelles correspondent deux groupements:
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le Snlicornietum strictco, cssocictiqn t~iquo do le slild~o, et 10 Salicornietum patulae
plus commun à l'intérieur des estuaires. Le Salicornietum europaeae correspond donc à un
groupe d!associations que nous n'avons pas s0parées d~1S le tableau 4.

Présence Classe de présence

( %des relevés )

Espèce caractéristique

Salicornia europaea 100 V

Espèces de la slikke

Suaeda maritima 68
Sa.1ic.ornia radicans

IV

Spartina maritima
18 l

Spartïna townsendi
9 1
9 l

Espèces du schorre

As'ter tripolium 63 IV
Puceinellia maritima
Obione portula.col:des

40 III

Limonium vulgare
18 l

Triglochin maritimum
9 l

Seirpus maritimus
5 l
5 l

--Ta.bleau 4. Co"""""Sit1" fI "t" , .~"YY on or1S 1que reg10nale du Sa.licorni~tum europ!!ae-

( 22 relevés effectués à. la l?ointe d 18._ 0_d G ....... \11\)", ;l.Unce les :Bains , la Pointe
e atseau, Bonne Anse - Le Palmyre )

Suaeda maritima ot 1\.stor,tripolium sont, après Salicornia 0uropac"" les espèces (lui
jouent ler61e le plus imporiant dans 18, physionomie du groupement; Aster tripolium est
particulièrement abondant sur les sols les plus maréc2.geux•

Des populations pures de Salicornia '3uropaea occupent très souvent le fond de claires
ou de salines abandonnées (estuaire de 1:: Seudre, Pointe d'Arçay).

A Bonn',} JlJ1se _ La Palmyre, la Salicorne est concurrencée par la Sportine de To,msend
qui, ~lus vigoureuse, la domL~e et prond sa pIace en plusieurs points. Salicornia semble
assez sensible ~ la âessalure ~uisque la dernière localité où la pl~1te ait ut6 observée

le long do la Gironde est st Seurind'Uzet •

LE GROUPEl,iENT A 8ALICOH.NIA ::'oADICi.l'\J3 = SALICORN1ETUI.: RAD1CANT1S

Ce groupemont ]<mt occuper deux liosi'dons: il succède au Salicornietum europaeae ou
bien constitue l'association pionnièrû do 1LL hf,ute slildée (voir tra..'1sects 2 - 3 - 4).11
est particulièrement bien représenté au Iliveau de l'estu~ire do la Seuêre et du pertuis

-=-9
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de Maumusson, ainsi que sur la côte est de l' f'le d' Oléroni par contre il n'existe pas à
la Bointe d' Arçay.

Corrnne l' av-ait déjà remarc:.ué Kuhnholtz - Lordat, Aster tripolium a illle trè s grande vi­
talité à ce niveau. Cette Composée semble d'ailleurs jouer sur la haute slilù~e et le bas
schorre des côtes du Centre Ouest illl rôle physionomique plus important que sur les vases·
des côtes nord de la Bretagne.

Sur ces dernières} en effet,l'Aster n' appar[l,ît pas dans les relevés des groupements à
Spartines publiés par R. Corillion; il atteint sa présence maximum (65 %des relevés) dans
le Puccinellietum. Sur nos eûtes, au contraire, Aster tripoliu~ peut être observé à tous
les nivec,wc de la haute slilù<.:e et du bas schorre avec un degré do présence élevé toujours
supérieUl' à 60 %.

.E;t'ésence Classe de présence

( %des relevés )

Espèce caractéristique
-

Salicornia radicans 100 V

Espèces de la slL~e

Suaeda maritima 29 II
Spartina maritims 17 l
Salico~~ia europaea. 17 l

Spartina. townsendi 5 l

Espèces du sohorre

Aster tripolium 100 V
Obione portulacotdes 70 IV
Pucoinellia maritïma 58 III
Limonium vulgare JO J

-Tableau 5. Composition floristigue r6 r tiona.le du Sal.io-ornietum ra.dieantis -

( 17 relevés effectués à Ronce les Be"mst la Pointe de G::.tseaut Bonne l\.nse ­
La. Palmyre )

Salicorllia radicans parai-\:, peu exigeant quant a;ux canditions édû,phiques: on le trouve
en effet GUI' los vases très humides aussi bien que sur les sables vaseux. Au Galon d'Or
à Ronce les Bains,il est possible d'observer au milieu de pelouses ouvertes à Suaeda ma­
ritima (var. flexilis?), sur s~-,bles presque purs, des touffes circulaires de Salicornia
~2~S ou d'Obione portulacoïdes favoris&.t à lour niveau le dépôt de sable et ainsi
l'exhaussement du nive~u de la plage.

:- la -
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CONCLUSION

Los associations végétales do la J~aute slikke appartiennent à deUJc grands ensembles:
les groupetTIents à Spartines, les groupements à Salicornes.

Il o.rrh,-e que certaines do ces associo.tions scient en concurrence en certains points
du littoral: c'est le cas du Salico~~iotum ouropaeae et du Spartinotum tovmsendii à Bonne
Anse - La Palmyre. Toutefois ce dernier semble le plus souvent l'emporter: en effet la
Spartine de Tovmsend a un pouvoir colonisateur beaucoup plus important que les Sa,licornes
annuelles dû, 8n partie seulement, au fait que la Spartine, espèce vivace, occupe le ter­

rai~ ~)oncl~t;itout?~J-'·~~e\wartine ·~ov~~~.n1~r-1fep~:.des.su~stmtums plus veries que la
Sallcorne;''''ona vu en"cffEft' qu'elle colOnlS~llt-,.·en merne tcJmps'que les vases, des sables
presque purs (Bonno A11se - La Palmyre) où sont absentes les S~licornes annuelles.

SalicornJr-, europaea résiste mielLé, semble-t-il , à le Spartine ma.ritime bien ':.;.ue nous
ayons observé à la Pointe d'Arçay l'el1vahissement de certaines surfaces, occupées par la
Salicorne, .J?n,r ~.)artinc, maritima : toutefois, corrEne on peut le voir à Ronce les Bn,ins ,
Spartina marit,ima, occupe les sols constamment mouillés alors Clue la Se,licorne se développe
sur des vases contena.l1t une cluantité d'eau ]lus faible.

Les deux Spartines ne sont 2,ctueLLement nulle part cm concurrence sur notre littoral:
en effet 1 à 110nce les Bn,ins., seul lieu où les deux espèces sont pré:.;ontes, Spartina town­
sendi est 1'Qre et son impl~tation paraît récente. îoutefois il n'est pas impossible que,
chns les a.nnées à venir, la Spartine de Townsend s'étende et concurrence le, Spartine mari­
time. LI évolution du Spartinetum stricta,e et des groupements de la haute slikke sera, d&'"1.S

ce ccs, }élT"Giculièremont intél'essante à suivre.

Salicornia radicans ct le groupement qu'il car:::,etérise". s' inst2.11ent en général à un
nivee,u superieur à celui du Salicornidùin eu:ropaeae. On pcùtconsidérer le Salicornietum
radicantis comme un groupement intermédiaire entre les groupements de la haute slildw et
ceux du ,schorre. Il ne subit pas la concur::.'ence du SpartinetuEl mQritimae auquel il succède
vers le schorre et élu'luel il laisse lé1 ylacc dès :ue le sol devient mouillé. Far contre
il prend le:, :place do ce dernier lo:'.'scLuO 1(; substrat se cl12.nge de :pe,rticules sn,bleuses.

Nous :il. 1 avons··pu ]récisc}~ les relations entl~e le SperLineturn toymsendi et le Selicor­
nietum 1'~",dica,.'1tis, ces dClL~ grourements Ile se trouva.nt ensemble c_u'6. Bonne. Anse - Ln,
P2.1myre où le:, Salicorne est très mEÜ ropl'§scntée.A ce propos il sera, là aussi, inté­
ressant d,~ suivre le comport_oment de~;parbiriatm'msendivis h vis de Salicornia radicCills
(lui couvro des oUTfaces impor·(,c',l1.tes à llonce les Bl,ins.
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LES GROUPEMENTS DU SCHORRE

Nous distinguerons à ce niveau ~lusieurs ensembles de végét~tion:

les groupements des prés salés,

les groupements des prairies maritimes humides,

les groupements halo-nitrophiles.

LES GROUPEMENTS DES PRES.SALES

Ce sont:

le groupement à Obione portulacaïdes= Obionetum portulacoïdis

le groupement ~ Puccinellia rnariiima= Puccinellietum maritimae

= le groupement à Suaeda maritima et ,Aster tripolium= Suaeduto maritimae
Asteretum tripolii

LE GRDDm...ENT A OBIONE PORTULACOÏDES OBIONETill.I PDRTULACOÏDIS

·Ce groupement a été décrit pour la premlere fois par Kuhnholtz - Lordat dans son étude
sur la végétation côtière des Charentes, entre la Gironde et la Seudre;il a été ensuite
reconnu sur les cates atlantiques françaises et britanniques.

On trouve en plus des espèces citées dans l{~ tableau 6 : Spartina maritima, Plantago
maritirna, Limonium lycr-J.'1.idifolium, Limonium dodartii, Scirpus maritimus, :Matricaria mari­
tima, Atriplex hastatus var. salinus, Phragrni.-l\cs communis.

Nous avons exclu de nos relevés les peuplements purs d'Obione portulacoïdes : cette
espèce croît en effet souvent avec une luxuriance telle qu'aucune autre espèce ne trouve
de place pour se développer. Obione portulacoides recherche les sols-bien drainés ce qui
explique son abondance sur les vases s~bleuses et même SlIT certains sables (Ronce les Bains1
à condition que ceux-ci soient humides: c'est l(~ Sandy ObionetlXID des auteurs anglo~saxons.

Il remonte vers les associations du haut schorre en suivant les rives des marigots dont il
souligne le 'tracé; il arrive qu'il forme au-dessus de ces marigots lille voûte continue qui'
les masque. C'est très souvent lui qui colonise les petits murs de vase qui séparent les
claires de l'estuaire de ls Seudre. On l'observe encore à d'autres niveaux du schorre comme
nous le verrons plus loin, ainsi que dans les falaises maritimes où il n'est pas rare au
milieu des "chasmophytes , maisc' est au niveau du bas schorre qu'il atteint son développenent
optimum.
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Présence Classe de présence

( %des relevés)

Espèce caractéristique

Obione portulaco5:des 100 V

Espèces de la slikke

Salicornia radicans 47 III
47 IIISu.a.eda maritima
17 lSalicornia europaea

. 11 lSpartina tO'WIlsendi

Espèces des prés salés (schorre)

Aster tripolium 70 IV
50 IIIPuccinellia maritima
43 IIILimoniu.'Il vulgare
35 IISalicornia fruti60sar
23 IISpergularia. media

Espèces des sables humides du sc:horre

Inula crithmo5:des 15 l
Parapholis strfgosa 4 l

Espèces des Dr~iries maritimes (schorr~)

Juncus maritimus 6 l

Espèces halo~nitrophiles

19 lAgropyrum pungens
4 lSuaeda vera

6 ,.. "t" n _'f'10r l st1"",ue ri!gionalc de l'Obionetum portulacot<üs.--Tableau • \.Jorrreos~ 10 :L ': "'""

( 51 relevés effectués à. la. Pointe d'Arçay, Boyardville, Ma.rennes, Ronce les
Bains, la. Pointe de Ga.tsea;u, Bonne Anse-La PallI\YTe, Meschers.)

D~~s l'estuaire de l~ Gironde Obione portulacoïdes disparaît assez rapidement; ne dé­
passant pas,sur faciès rocheux, la Pointe de Vallières entre Royan et st Georges de Di­
donne, il atteint Talmont sur les vases mais ne paraît pas dépasser cette localité vers
le sud puisgu' au Spartinetum tovmselldi. de st Seurin d'Uzet succède directement une prairie
humide à 3U11CU8 lïIaritimus ct Scirpus maritimus sans qu'il nous ait été possiblo de noter
la présence de l'Obione dans l'un ou l'autre de ces deux groupements (transect 18).
L' Obionctum est un E<roupement constant et recouvrant de v2,stes surfaces tout le long de
notre litioral: on peut en effet l'observer sur tous les schorres, de .r,jeschers au sud de
la Vendée.

En Bretagne septentrionale l'Obion.e e~t très souvent accompagné d'wie lthodophycée
épiphyto1 BostEYchic scorpioïdes: cotte derqière est beaucou~ ~lus rare sur nos côtes.
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Kubr.ùl01tz-Lordat ne la mentionne pas à Ronce les Bains où nous no.l'~vons, nous même,
pas observée. Cependant il est possible de la. rencontrer non loin de 1?1, vers Marermes ­
Plage, à la Pointe de Gatseau et çà et là dans l'estuaire de la Seudre. Hocquette, Géhu
et Fauquet ont également noté l'extrême rareté de cette Algue rouge dans l'estuaire de
l'Authie (Picardie).

Les espèces compagnes de l'Obione sont, soit des espèces de la haute slikke, soit des
espèces du schorre. Parmi les espèces de l~ slil{ke,la plus comnune est Suaeda maritima
dont le développement est particulièrement important sur les vases sableuses. Salicornia
radicans participe à l'Obionetum chaque fois çue le Salicornietum radicantis est bien re­
présenté (Ronce les Bains-Oléron) (transects 3 et 4).

Les espèces du schorre sont plus nombreuses; nous avons vu l'importance physionomique
ù'Aster tTipolium au niveau du Salicornietruil l'adic~ltis, cette espèce est également très
fréquente d2.J.'1.S l'Obionetum, surtout dç,;[ls les par'0ies les I)}US proches de la haute slil{ke.
Nous avons observé de nombreux pieds d'Aster stériles aux niveaux supéri8urs de l'Obionetum
(Pointe (le Gatseau). On iX)llt donc dire gue, su.r nos côtes, cotte espèce se développe,avec
la vitalité maximum, sur la haute slilù~e et les ~ivealD{ inférieurs du schorre. Puccinellia
maritima est également une espèce commune de l'Obionetum: ceci n'est pas pour nous étonner
puisque ce-l;te graminée caractérise un groupement immédiatement voisin sur le schorre.

_____~Al.>'ya.c..,ell.e__on,renc.ont.re encore, SReŒlll..aria medi~ ct .Limonium vulgare 'lui .:e~~t_fo~~~_.
faciès de l'association.

Lorsque le substratum des parties les plus hautes de l'Obionetum s'enrichit en parti­
cules sableuses on assiste au développement de Salicornia fruticosa qui peut ~tre très
abondant ct former ainsi des faciès de l'Obionetum pn,r lesquels s'effectue le passage au
Suaedetum verae (Pointe de Gatseau, Pointe d'Arçay). Inula crithmoïdes recherche, quant
à 111i, les sols sablonneux frais: il peut former à l'irrtérieur de l'Obionetum des taches
de y<5gétdiOll où il est l'espèce dominante (Pointe de Gatseau, Pointe d' Arçay).

LT'~ GROOPEl,lEN'l' A PUCCIlJELLJ.A l..J\1l.ITn~ PUCCINSLLIETUM 1;,lAt.l,ITE;}ill

Ce groure~er.t occupe dans notre reg10n des superficies beaucoup moins importantes que
l'Obione·~l.lill, Il nrésente deux faciès bien individuc,lisés: l'un à Limonium vulgare, l'autre
à Parapholis strigosa C.E. IIubb. (=Lepturus filiformis auct.)

Le l'uccinellietum n10st pas un groupement constant sur nos côtes: bien individualisé
à la Pointe d'Arçay, il est très souvent pâné,tré par Obione portulacoïdes ct il est parfois
difficile de :Jéparer les delL"'C ass .ociations 1 ca.r-=t".il arrive que l'on puisse observer des
touffes circulaires d'Obione au milieu du Puccinelli8twTI (Poillte d'Arçay), le plus souvent
les deme espèces, O'bione et Puccinollia, sont étroitement me"lées l'une à l'autre avec des
coefficien-lis dl abondance - dominance sensiblement identiques (Bonne .Anse - La Palmyre).

Aster tripolÜun et Suaeda me,ritima sont abondc,j,TGs dans le Puccinellietulil type, surtout
à la base de cc dernier. On :peut ]?[~rfois observer au niveau des h~utes mers des touffes
d'Atriplex halimus var. salillus: cotte espèce, nullement inféodée à llc,ssociation, sc dé­

----'-···veloirpe'sur les laisses abandori..Tléès pa±' la met' à l' ëx:trémité des marigots; indiffénmt-e
à la texture du milieu,puisqu'clle est également commune sur les so,blcs riches en subs­
tances azotées, cette chénollodiacée est une hu.lonitrophyte.
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GroupemeIlt - type Faciès à Faciès à
Limonium vulgare Parapholis strigosa

:Présence Classe de Présence Classe de Présence 8lasse de
présence présence p'résence

Espèce.~ caractéristique

Pucctnellia maritima 100 % V 100 % V 72 % IV

Espèces différentielles

Limonium vulgare 34 % II 100 % V 50 % III
Juncus maritimus 13 % 1 50 % III 16 % l
Parapholis strigosa 100 % V
Limonium dodartii 13% 1 94 % V
Agropyrum pungens 13% 1 50 % III

Espèces de la slikke

1Sua.eda. maritirna. 69% IV 25 % II 6% l
Salicornia europaea 43 % III 5C % III 6% l

1Sa.l1cornia radicans 34% II 75 % IV 27% II
Spartina townsendi 26 % II 16 % l

1Spa.rtina. maritima 8% l 6% l

Espèces des prés salés (schorre)

Aster tripolium 95 % V 75 % IV 77% IV
Obione portulacotdes 82 % V 100 % V 77% IV
Spergula.ria media 52 % III 75 % IV 72 % IV
Salicornia fruticosa. 26 % II 50 % III 11 % 1
Triglochin maritimum . 16 % l 25 % II 16 % l
Plantago maritime.. 4% l 6% l

Espèce de.s sables hUl:ùdes du
schorre

Inula crithmotdes 13 % ! 50 % III 50 % III

Espèce des prairies maritimes
(schorre)

Carex'extensa 4% l 16 % l

Espèce des sables des dunes

Agropyrum junceum 27% .II

Espèces halo-nitrophiles

Atriplex hastatus va.:r.salinus 4% 1
Suaeda. vera 4% l

-Tableau 7. Composition floristique régionale du Puccinellietum maritimae­

(Groupement type: 23 relevés effectués à. la Pointe d'ArC8iY, Bor.ne Anse­
La. Paltqyre, Meschers;

Faciès à Litnonium vulgare: 4 relayés effectués à Ronce les Bains, Bonne
Anse-La P~e;

Faciès à Parapholis ~trigosa:.j8 =elevés effectués à Bonne Anse- La P~e).
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Faciès à Limonium vulgare: cc faciès se développe ùans les parties ~autes du_grou­
pement; il correspond ~u Puccinellietum à Limonfum vulgare décrit sur les côtes de la Mer
du Nord, en pc.,rticulier dans la réserve du Zwin. Dans,:(:ette localité le Puccinellietum à
Limonium vulr~are occupe "des dépressions moins souvent b,Ügnées mais tout de même parfois
très hunidos". A Roneo les Bains,il se trouve dans des conditions dG milieu très particu­
lières e-L ressemblant à celles du Zwin. En effet, assez éloigné do 12. lic;ne do rivage, il
se développe sur un sol enrichi en particules sableuses, comme l'ont remarqué dans l'es­
tuaire de l'Authie Hocquette, Géhu ct Fauquet" ct ost iTIoins souvent baigné par .10, mer que
le groupement typo ï :I)ar contre un important suintement d'eau douce' provenant de la nappe
phréatique assure, de façon périodique, une assez lorte humidité du substrat.

On pout passer de CG faciès:

soit au Suaedetum verae, lorsrlue le sable devient :;}lus abondant, par une muJ,;ti­
rlication du nombre des individus rI ~I Inula crithmoïdes et de Salicornia fruticosa
(t:::onseci 3)

soit au Juncetum mariJliirni lorsque l'Ion se rapproche du suintoment d' cau douce ,
c'est, à dire lorsque l'hlUnidité du sol augmente par l'abondance d.e plus en plus
gronde de Juncus maritimus (transect 4).

F~ciès à Pal~holis strigosa: ce faciès se développe sur un substrat plus riche en
sable et r1us sec qUG le précédent. Ca.ractérisé par l'abondance de Parapholis stri[{osa,
de Limoniunl dodartiiet, à un degré moindre, d'~nula crithmoïdes et d'Agropyrum pungens,
Pt1.ccnellia nr,ri~im~ y est moins abondilllt que é:lmls le eroupement type: Ce faciès n'est
bien représ8nté qu1à, Bonne Anse - La Palmyre où il couvre d'importantes surfaces. Il per­
met 1· p'1ssC'{;e deL"}, végétaG ion des prés salés à celle des dunes pa:;.' le Tem::.Üaccment
prog:;::ss::'l dlll..r.{rcp;yru1E.l?~m.[{~lSpar Agropyrum ;~ceuI!~ ct. disparition concomitante des es­
pèces du schorre.

P'1~ r~)Dort ~ù Puccincllietum des côtes Bretonnes, notre groupement manifeste l4~ cer­
t:lin allpauvrisseracmt floristiclue. En effct)nous n'avons rencontré ArmeriE:, n<1ritima que
su:,"' cer'Gains SChOl"rCS de l'île d'OléroE et en petit nombre à le, Pointe d'Arçay,.:llors que
Cochlearia ~~glica ne peut être observé ~u'en un point de notre littoral, près de Boyard­
ville. QU8X'::J ;1 Limonium humile il est inconnu chez nous.

Au nh'oau élu l'estuaire de la Gironde. h~ Puccinellietwn ne dépl:1sse pas, vers le sud,
les environs (1.e 1;08cho1'S. En effet, si Puccinelli::. maritima:. ct Aster tripoliwn tolèrent
lli~e dessalurc notable du milieu puisqu'ils sont encore bien uéveloppés aux Portes de Cônac
où on pout lOf3 rencontrer au contact des e,lUX de le. Gironde en comp<1gnie de Triglochin
?ari-'Jilm~\?'~Jrès abondent, do Scirpus maritimu~ ct de JU1'1.CUS maritimus, les autres espèces
de 1: as<;ociation sont inc<1pables de SUIlPorter la concurrence de végétaux mieux <1dar>tés à
lm s01 tYès hW1Jide maÜ; pauy:;."c en chlorurc::.:;.§.cirpus pungens, Apium graveolens, Scirpus
tabel"llSl,emOl1to'1.i., ~Fifolium -resupinatum entre [mtres, occupent auprès de nos deux caracté­
ristiques ln, p10cc des espèces de la slikl~e ŒG du schorre.

LE GROlJPElilENT 3UAEDA WJUTEiA. ET AST:8R TRIPOLIU.l = SU.AEDETO

J.Jul,ITIHAE - ASTERETUH TRIPOLII
----_._------,_._---------_._-_._~------------------------_._-

Ce ~ïoupeDent peu fréquent sur notre littoral ~uisquc nous n'avons pu l'observer qu'à
la. Poin-Ge cl' Arçay, a été identifié en 1"rcilce p::;,r Hoccluette, Géhu et Fê,ucjueJtj dans l' estu­
<1ire de l'Authie (Picardie). Le tablc<1u 8 d_onne la cOLlposition de ce groupement sur notre
littoral.

L'u,ssociatioIi. colonise de:; dépressions t"ssez vastes du schorre, dépressions qui sont
remplies cJ'eau à marée haute et Clui retiennent cette enu plus longaoment que los groupe­
ments voisins. (trrunsects 5 et 6). L'une des doux dépressions par nous étudiées est située
<:1U milieu de}_ 1Obionetum: nous [,vans vu cette dépression sous 70 cm d'eau lors cl 'une marée
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haute de vive eau. L'autre dépression. est située au milieu d'un·Puccinellietumi éloignée
de la mer, elle est alimentée en eau salée par un petit m~rigot qui en parcourt la ~artie

la. plus ba.sse. Les aspects saisoriniers de cette formation sont bien tranchés: en été et
en automne,l'Àster, Suaeda, ainsi qu'à un degré moindre Salicornia europaea, forment une
végétation haute et touffue et dominent toutas les autres espèces; pendant l'hiver et au
printemps,l'association est très ouverte: seules les rosettes d'Àster tripolium permet­
tent de reconnaître le groupement. Ce dernier est pauvre en espèces du schorre: Puccinellia
nlaritima ct Obione portulacoïdes, bien qu'apparaissant dans la plupart des relevés, sont
présents avec une abondance-dominance très faible. Quant aux autres espèces du schorre
elles sont accidentelles à ce niveau. Il semble donc que CG groupement, s'il est localisé
topographiquement sur 10 schorre, présente une composition ct une écologie qui le rappro­
chent cles assoéiatiJons de l(~ hautoslikli0

Présence Classe de présence

( %des relevés )

Rspèces caractéristiques.
Aster tripolium 100 V
Suaeda maritima 85 V

Espèces de la slikke

Salicornia europaea 71 IV
Spa...-t~na maritima 14 l

Espèces des prés salés (schorre)
. , •

Puccinellia maritima 85 V
Obione portulacoi'des 57 III
Salicornia fr~ticosa 28 II
Trigtochin maritimum 14- l
Limonium vulgare 14 l

-Tableau 8. Composition floristig1lle d;;ioneJ.e du Suaedeto m.aritimae ­
Ast.erêtum tripolii-

( 7 relevés à la Pointe d '.Arçay )

LES GROUPEMENTS DES PRAIRIES MARITIMES HUMIDES
Los prc,iries ltiaritimes humides succèdent aux prés salés lQr'sc~ue le sol, partiellement

dessalé, est, au moins temporQirement, humide. L'eau qui imprègne le substrQt peut avoir
plusieurs origines:,'

en ceric,ins IJoints il peut s'agir do l'eau des précipitations atmosphériques
qui s'accumule ~ la favour de dépressions POUVé1Ilt 'd'ailleurs être atteintes
}K,r los ·~r{ef$ ib.autes de vive eQu;
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= on dl q,utrespoints .cetto eau provient. de suintomen'ts: c'est C'.in:::i <lu 'à l'ouest

do Roneo los Beins le mar~is salant ost bordé par un talus sablonneux à la base
duquel de l'eau.d~uce de la nappe phréatique s'écoule môme .en plein été.

Ces prairies maritiri1es apl)Cvrtiennent à. dem>. groupements:

le groupement a Juncus maritimus

le groupement à Juncus gerardi

Juncetum maritimi

Juncetum 'ger[~rdii

LE GROUPEL;EtIT A JUNCUS U.ARTI'UmS JUNCETUlI'1 1\iAlTITI1l1

C'est le groupement de loin le mieu...'I:. représenté. Il atteint un très boau développe­
ment lorsque le substrat ()st Dl:1réca,geux mais colonise également les sols contenant du
sable. Sa composition floristique région01e correspond au tableau 9. Cette association
est très 1acilement reCOTh'lcÜssa,blo d&'ls 10 pc:',y~)c~go du schorre: le jonc y ayant toujours
un coefficient cl'a,bondance-àomin811ce élové contraste par sa taille, gui a,t'c(::int fréquem­
ment 1 mètre, ct sa végéto.,tion serrée, a,vec los Obiono ct les Puccinellia des groupemen'~s

voisins qui ne dépassent pas 60 cm de hauteur. Care)c ~xtensa est présent dans la moitié
des relevés seulement, ce qui distingue le Juncetum maritimi du Junceto-caricetum extensae
des cates armorica,ines.Limoniwn vulgare occupe une place importante dans le groupement
lorsque celui-ci,succédGIlt au faciès à Limonium vulgal'e du Puccinellietum (transect 4), se
développe sur des vases so.,bleuses (Ronce les Bains). Dans les parties évoluées du Junce­
tum maritimi, Limoniwn vulgare est souvent stérile et réduit à une rosette de feuilles.
Obione portulacoïdes est abondant dans les m6mas conditio~s de substrat que l'espèce pré­
cédente ainsi que dQ,lls les p:1rtios les plus b:1sS0S de l'~ssociation, nivca,u où Salicornia
fruticosa joue également un rôle in~ortant.

A le., partie supérieure du JuncetulTl maritimi on trouve très souvent, lorsque la cluan­
tité de sable devient plus importante, des 'bouffes épaisses de Juncus acutus qui peuvent
même former une bonde plus ou moins ccntimlO séparant, la pr~irie à jonc maritime des
groupements colonis~lt les sables secs (transect 6)

Des peuplements purs de Scirpus maritinus ne sont pas rares au sein du Juncetum mari­
timi: nous avons pu en observer notamment dans des claires abandonnées.

Aux espèces citées d[~s le tableau 9, il faut ajouter:

présentes déU1s 3 relevés:

Glaux li1o,ritima
Puccinellic maritima

~arapholis strigosa
.Schœnus nigricQ,lls

Chlora 'per:2olia,ta

présentes dans 2 relevés:

Salicornia rfrdicans
Samolus val.ur~:.ndi

SUQ,cda vera
JW1CUS bufonius

présentes dons 1 relevé:

Atriplex hastc;,tus var. sa.linus
Festuca. rubra ssp. gClluina

var. littoral:is(?)
Epilobium parviflorunl
lJthaea officinalis
~t~;;--cannabinm]
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Cirsium o,rvensc
Soléuawn dulc~aro,

Lyconus europaeus
Pulicaria dysenterica

Scirpus holoschocnus
Orchis pGlustris
Centa~~iun tenuiflorum
Oenot,hura biennis
Plantago coronopus
Spal'tina townscndi
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Présence Classe de présence

( ~ des relevés )

Eœce ca.ractéristique

Juncus maritimus 100 V

Espèces des prairies maritimes
{ ~::!l

Carex. extensa 50 III
Juncus gerardi 22 II
Polypogon ma.ritimus 18 1
Sonchus maritimus 15 l

Espèces des sables maritimes hUlllidE;.!

Juncus a.eutus 18 l
Inula orithmotdes 18 l

Espèces des prés salés (schorre)

Limonium V\Ùgare 71 IV
Obione portula.eotdes 65 IV
Aster tripolium 43 III
Salicornia frutieosa. 24 II
Triglochin maritimum 15 l
Plàntago maritima. 15 1
Spergularia. media. 15 1

EsPèces de la. slikke
-,

Sua.eda marit:im8. 31 II
SaJ.icornia. europaea 18 1

Esèee ha.lonitrophile

Agropyrum pung-ens 50 III

Espèce des sables littoraux

Limonium dodartii 18 l

Espèces des stades ultérieurs
d' évolution

Phragmites collllllUDis 27 II
Scirpus maritimus 12 l

-Tableau 9.-Composition floristique ré[(ionale du Juncetum li'.a.ritimi -

( 32 relevés effectués à la. Pointe d'.Arçay, Ronce ·les Bains, Bonne .Anse ­
La. Palmyre ).

Lorsçuc le:, -,{';:!.llro du sol dislX,rQ~t 10 Juncetum maritimi J.ais,so la place à un grou­
pomon"!; do grcmds hélophytos où los' CSpl'lcOS suivantes sont les rJlus communes:

Phragmitos communis
Scirpus tabern~pmontani

§cirpusmaritinJus
Althaea officinalis

(tr~lSGcts 1 ~ 18).

L,Ycopus curopaeus
L,ythrllin salicc.ria
Uontha ar;uatica
Eupa'borium c2.nnabinum
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Il f~ut signaler ici l~ position curieuse ùo la roselière à Phr~gmites de Roneo les
Bains: celle-ci est on effet baignée par l'eau de mer à chaque marée p-aute, mais, comme
nous l'avons signalé plus haut, la nappe phré[~ique affleure à cet endroit qui est ainsi
le siège dlune circulation continue d'eau douco vers 1<1 mer. L'hygromotrie, la salinité
et la texture de ce milieu sont très variables: elles déponùent de la nature et de la. vi­
tesse de la. sédimentation, do la hauteur de l[~ marée, des inégalita;de la surface du sol,
celles-ci ayant pour conséquence unu profondellr plus ou moins grro1de de la n(1ppe d'eau
douce. Lorsque l'on aura souligné l'importance à ce niveau des laisses et par conséquent
des matières organiques rapidement enfouies et décomposées on comprendra pourquoi les
groupements végétaux, que l'on peut rencontrer au contact du bois de Pins et de Chênes
verts situé (", un niVEH:m plus élové, sont varic:ls. On peut ainsi observer:

des sn,blos presque purs et secs colonisés par le groupoment halonitrophile de
la plage (Atriplicotum laciniataa.= Atriplicetum arenariae) suivi d'un Agropy­
ratum June ei (groupement de la dune avancée) rud:i_ment<:1ire (transect 9).

des sables fr<1is, riches on matières organiques, mais à. teneur en chlorure de
sodium v<:1riable, occupés par le groupement ha,lonitrophilo à Honckenya peplo:I:ù.cs
(Honclwnyeto peploïdis), groupement qui se laisse pénétrer de plus en plus par
le roseau, Phragmites communis , au fur et à mesure quo l'humidité du substrat
augmerrbe (transects 10 et 11); avec ces espèces on rencontre encore:

Beto, maritima
Sonchus maritimus
Son~hus arvensis

Atriplex hastatus var. salinus
Senecio Vlllgaris
Agropyrum uungens

Scirpus maritimus

dJS vases mouillées mais dont 10, corlcent~ation on sels demeure très variable,
colcnisées par Scirpus pungens, précéda.o."'1t la Phrllgmitaie (ir2JJ.sect 12).

des vases très mouillGes à salinité plus constill1te, favorables au développe­
mc:üt des Spartines: ln. présence côte à cé3te des Spartines et des :~hragmatites
(trCtnsect î 3; peut surprendre car les groupOl>Jents c.aractérisés par ces plantes
::;;onJ

0 en générc.l séparés par les associations du schorre. Toutefois Jacquet a
f,Üt des observations identiCiues su..-r les c$tes de la Hanche ct note que Il la
limite supérieure de so,linité tolérée par les Phra,gmitcs correspond à peu près
Po :::'n. limite infél'ieure demandée par la Spartine ".

Il nous pc,::aîJ0 intéressant de préciser comment s'effectue le l)assage de la Phro,gmitfde
à la for2t c2.i.macique de Chênes verts et Pins maritimes (Querc;tum ilicis occidentale)
'lui colonise les s::.b:'-es des clu,,'1es fix.ées, pas,sa,ge lié 2. un :J.ssèchement progressif du sub­
stratum. A la roselière fait suito un taillis d'aulnes (Alnus glutinoso,) ~ui est pénétré
dUlS sa partie surérieure par le chêne pédonculé (Quercus pedunculata) ; co dernier dis­
para~t cnsnit·e ro.pidemenJ

.; pour laisser la plaGe à la forêt climaci'lue.

I.E GRDUPEL.ENT A JUNCUS GERAll.DI JUNCETUH GERAH.DII

l~ors que la pralrle à jonc mo,ritime se développe sur les sols marécageux, le grou­
pement à .:T1E1~~ê......~~d~ préfère les sols mouillés. Le Juncetum gern.rdii est surtout bien
individuo,lisé à la Pointe d'llrçay. Ailleurs, on particulier à Bonne Anse - La Palmyre ,
le Juncetum gerardii so développe irrégulièrelnent et sur une faible largeur, à la lisière
du Juncetum [;}aritimi.

La situation de la prairie à Juncus gerardi est assez VD,riable. Elle colonise très
souven~ les bordures de chenaux dont le centre est occupé po,r Juncus maritimus et de là
s'éte~~ jusqu'à des niveaux plus élevés. Des irrégularités de terrain permettent égale­
ment de le trouver au milieu du Juncetum maritir;li. A MD schers nous n.vons pu observer
une petit~ colonie monospécifique do Juncus gerardi occupant le centre d'mle ancienne
saline (7) éloignée de la mer:le jonc du Gérn.rd so trouve là à un niveau inférieur à
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celui occupé p~r l'Obione avoisin~t: il semble donc que l'apport d'eau douce soit le
facteur rGgl~t la présence de Juncus gererdi.En effet l'ecu de pluio ruisselle vers
le centre de le. se.linG où Glle maintient, pour un temps plus ou moins long, une humidité
import~te. Par contre le. bordure de la seline, bien drainée, est favorcble à l'Ohione,
dont nous avons vu plus haut la préférence pour cc type da substrat. Ceci confirme les
conclusions de R. Corillion qui considère que ce sont les e:pports d'ei1u douce qu:i. condi­
tionnent. la répartition du Juncetum gerardii d~s les estuairGs bretons.

A TCJlmont le" Juncetum gerardii occupe unG ijeiouse située en bordure d'un fossé co­
lonisé ye.rPhragmites communis, Althaea officinalis, Cc,rex subvulpina et G11lium palustre.
Cette pelouse séix::.rée dG le, mer par lUl talus occupé entre e.utres espèces par Agropyrum
pungens et Lepidium lctifolium, présentGunc surf2..CC très irrégulière. On y rencontre:

~unculus serdous
Oenanthe media
Juncusmeritimus
Atriplex hestatus var. salinus

Epilobium tetregonum
Scirpus maritimus
Aster tripolium
Lil::lOnium vulg<:tr.e

l.le,is :],101's qUG l' espèce dO::.1in~te de.noS le foud des petites dépressions est Juncus
gererdi, le dominenèe est exercée [Ülleurs par des Grc!,uinéesl

Alopecurus bulbosus
Cynosurus cristatus

PolyPogon maritimus
A~rostis stolonifere var. coercteta

Il semble donc. que 12.. dominance dE' Juncus gererdidnns les dépressions puisse s'~x­

pliquer ici l)ar deux reisons:

= l'effet de dreinage de ces dépressions,

= l'accumuletion des chlorures (apportés pel' los embruns lors des lnarées de vive
eeu) elL~ mêmes niveaux par lessivage des parties plus hautes qui peuvent alors
être colonisées par des espèces prairiales moins halophiles que le jonc de
Gérard.

A côté des plantes déjà citées on trouve dans le Juncctum gerardii:

Carex extensa
Gln.ux ma.ritima
SQ.Qolus valerandi
Puccinellia maritima

Melilotus albn.

Obione portulacoïdes
Agropyrum pungens
Chlora perfoliata
Po.rapholis strigosa

Limonium dod~rtii est surtout abondant dans les parties les ~lus élevées de l'asso­
ciation.

LES GROUPEMf:NTS HALO.NITROPHILES
Ces groupements sont éteblis sur des sables .i..:J1us ou I:loins vaseux ou sur des vases

contenent une certaine proportion de dlJbris organiques ebwdonnés par les marées d~s

le fond de b<:des ou à l'abri de cotdons littoraux. A le pointe cl' Arçay en jJerticulier
ils occupent de vastes surf~ces dans les dÔ2ressions qui s'insèrent entre les crochets
de sable carectériswt cette jJertie de le côte vendéenne; on trouve là deux associations
entre le végétation des prés salés et des prairies hrunides ct colle des sables, ce sont:

le groupement à Suaeda vera == Suaedetum verac

le groupement à Agropyrum pungens = Agropyretumpungentis.
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LE GROUPEMENT A SUAEDA VE:RA = SUAEDETUM VERAE
+ 1

C'est Ul~e ~ss;iation bien représentée en de nombreux points de la cate et dont la
composition floristique régionale est donnée par le tableau 10. Elle se développe sur des
sols sableux hurriides, où se trouve tout le système radiculaire de Suaedl1 vera, recouverts
p[',rfois de Cluelques centimètres de vase (1 à 5 cn en général à la Pointe d'Arçay). Suaeda
~ recherche.les sols bien drainés: ainsi en Angleterre, où la plante est rareJs~s pré­
férences vont vers les plages de galets (Hepburn). Sur nos cates elle est particulièrement
abondante à l~ limite du schorre et des cordons sableux (transects7 et 8) où elle forme des
buissons s011von'~ très touffus et aisément identifiables de loin. On la trouve encore sur
certains talus sépar~,t les claires dans l'estuaire de la Seudre.

L'espèc8 la plus commune du groupement, après Suaeda v~, est Obione porlulacoïdes
(transects7 et 8). La fréquence de ce dernier ne doit pas nous étonner: en effet nous avons
·vu plus hn;i..it S,"l:.0 ll,"'bione recherche los sols bien drainés, cc qui explique ('le le Suce.detum
vorae.succède à l'Obionetum (transect 7) lorsque lô substrat sableux devient moins salé. Il
com"ient .dv noter la :présence da...'1.S ce groupement de trois espèces du genre Limonium:~
niu~!y'clmidifo~, Limoni11ffi dodartii, Limoni.um vulgare" Limonium lychnidifolium est une

Présence Classe de nrésence
( %des relevés )

~~~e carJ.Ctéristigue:.
,

SU9.eda vera 100 V

Espèces halonit~ophiles

Agropyru.m pungens 29 II
Agrop:YTllln acutum 13 l

Espèces des prés salés (schorre)

Obione portulacoides 92 V
Salicornia fruticosa 45 III
Puceinellia maritima 33 II
Aster tripolium 29 II
Limonium vulgare 25 II

.Spergularia media. 8 l

Espèces de la slikke

Salicornia. radieans 41 III
Suaeda maritima. 37 II
Salicornia europaea 13 l

~~~~~ des sables. littoraux

Agropyrum pycnanthum 20 II
Limonium dodartii 20 II
Limonium lycbnidifolium 17 l

-Tableau 10 - Composition floristique régionale du Suaèdetum verae-

( 24 relevés effectués à la Pointe d'Arçay, Ronce les Bains, la Pointe de
Gatseo.u )

- 2:2 -
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espèce assez rare et distribuée irré~~lièrement sur nos c8tes; il caractérise un groupement
de 10. limite supérieure du schorre que nous étudierons plus loin; toutefois on peut le ren­
contrer vers 10.. partie supérieure du :Suo..cdetum verac de Ronce les Bains.

Limonium dodartii est une espèce plus co~uno sur notre littor~l; ses préférences vont
vers le substrat plus sec de l'Agropyretum acuti. Quant à Limoniun1 vulgare il recherche
les parties les plus htunides du groupement ainsi que Salicornia fruticosa. Il arrive que
Suaeda marit~ma (var. flexi:is?) soit abondant dans le groupement: c'est toujours le cas à
Ronce les D~ins et presque toujours à la Pointe de Gatseau.

(Voir le table,_U de répartition de 3 espèces du genre Limonium à Ronce les Bains, page 24).

LE GROUPCLiENT A AGROll?YRUM PUNGENS = AGROFYRETUM PUNGEi\'TIS

Ce groupement couvre de très grandes surfaces è. 12- Pointe d'Arçay. Ap:ropyrtun pungens y
~orme très souvent'des ensembles monospécifiquos quo nous aVons exclus de nos relevés. La
présence ~e plusieurs espèces du gonre Agropyrum, difficiles à distinguer, rend l'étude
floristiquc de ce groupement délicde" La compositian en est donnée pc.r le tableau 11.

Pr~sence Cla.sse de présence
( %des relevés )

Espèce ~aractéristique

A~opyrum pungens 100 V

Espèceshalonitrophiles

Suaed,a veè':'a 38 II
Agropyrum acutum 11 I

Espèces des ~rés salés (schorre)
Obione portulacotdes 57 III
Aster tripolium 23 II
Salicornia fruticosa 14 I
Spergularia media. 14 l

, Limonium. vulgare 7 I

Espèce des prairies maritimes
(schorre)

JU'1CUS maritimus 11 I

Espèces des sables humides du schorre ,

Inula crithmotdes zr II
Parapholis strigosa 19 I

Espèces des sables littoraux

Agropyrum pycnanthu:n 50 III
Limorium dodartii 34 II

-'l'ableau 1i. Composition floristioue régionale 'de._ l'Agropyretum p1.U1geniis­

( 26 relevés effectués à la Pointe d'Arçay, Artouan, Bonne Anse-La. Palmyre,
- 23 - Meschers.)
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Les profils pédologiques que nousavori.s réalisés à la Pointe d'Arçay montrent que le
substrat de l'~ssociation ost constiiué par 5 à 15 cm de vase surmontant un sable humide;
cepend:1D:t il arrive ,::.ue ce dernier sc trouve~c des profondeurs supérieures. Si donc le Suae­
detum verae recherche, nous l' ::wons vu, des sc~blcs humides, l'Agropyretum pungentis se dé­
veloppe par contre sur des sols vQ,seux. Un mélange de sable et de vese peut atre églÙemcnt
favorable à la colonisation par l'Agropyret~~ purlgentis: einsi peut on observer cette asso­
cia,tion à Bonne Anse cutour des "pa,rcs fl à huît,res où le substrl1t est très alimenté en dé­
bl'is or~aniCJ.ues provenant de l'élevage des hui:tres ct du nettoyage des "parcs".

L'aspect le .plus courant du groupement est celui d'une prairie présentant de place en
place une touffe de Suaeda vera ~ui en rompt la monotonie (transects 8 et 17). Toutefois
cette ,dernière espècG et Obione portulacoïdcs peu-vont s'intégrer d::want::tge Q la prairie
d'Agro:wres et former des ensembles trispécifiquos colonisant une partie des dépressions
limitées peI' les cordons scbleux de la Pointe d'Arçay; de tels ensembles passent d'ailleurs
latéralement cu Suaedetum verae }?c,r la disparition, parfois presque totale, d'Agropyrum
-Jungens et le développement conc omitant do Suaeda vera et d' Obione , phénomène lié trè s vrai­
semblablement à une modific~cion de la neturo du sol (transect 7).

Si l'.AgroDYretu.~ pungentis f'., une compositi.on floristique J?auvre à la Pointe d' Arçay ,
il n'en est pas de même en d'autres peints du littoral? en particulier dans l'estuaire de
la Seudre (Artou2,ll) (tr2,llsects 15 et 16) où l'on voit apperaître Bupleurum tenuissimum ,
Artemisia maritime, Artor.lisi::t gallice ot iiledic:ago polycar~)C:" IJend:mt que l' n.ssociation
,s'enrichit cn espèces helonitrophiles: Atriplcx has~,e:pus sclinus, Atriplex littoralis,
Beta me,ritima, lhtricarie meritima ct Salsola soda.

Les·nivea.ux inférieurs du groupement voient c,pparattre, lorsque le sol contient un peu
de seble: Parapholis strigosa. et Inula crithmoïdes, espèces par lesquelles se fait le pes­
sage eu faciès à Parapholis strigosa du Puccinellietura (Borme Anse - Lv., Palmyre).

On trouve encore dans ce groupement:

Puccinollia maritimv.,
Pl~taGo maritima
Carex extcnsn­
Koolerie albescens

Eryngiwn maritimThu

Convolvulus soldanella
So.,gina apetala
Agropyrum ri unc eum
Ccllile maritima

H t 1A t 1 Suœdetum ve rœ i"PucclneULe.tum
el i.chryse u.rn. : groptre um: 1 taciês li

: acu. (, : :LimonLurn vûl.9are
1 1 1
1 1 1
1 1 1

----------l..~4.: ___l:"__ _

Limonium dodortl.L 1-1--------i

LsLmonlum lychnidi.follum 1-1-----,

LimonlUrt1 vu.L.9o.re

RépartltlOrt de 3 es~èces du genre Limonlum à Ronce lesBai ns
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LE PASSAGE DE tA VEGETATION DU SCHORRE

A tA VEG,ETAriON DES DUNES

En de nombreux. points du littoral le schorre se développe à. l rabri des cordons sa.bl eux
colonisés par la végétation des dunes. Le passage d'un type de végétation à l'autre se
fait, en général par l'un des ensembles suivants:

= le eroupement à Frankenia le'vis et Limonium lychnidifolium = Frankenieto
Limonietl~ lychnidifoliae.

le groupement à Suaeda maritima var. flexilis = Suaedetum flexilis.

le groupement à Agropyrum acutum = Agropyretum acuti

LE GROUPELIENT A FRANIŒNIA LEVIS ET LIMONIUM LYCHNIDIFOLIUM = FRA.NIŒNIETO-LBiONIRrU11

LYCHNIDIFOLlAE

Ce groupement identifié pour la première fois sur les c$tes normandes (G. Lemée 1952)
est rare sur noire littoral = nous ne l'avons en effet observé qu'à la Pointe de Gatseau
à l'ile d'Oléron.

L'espèce la plus fidèle et la plus constante de cette association est Ljmonium lych­
nidifolium ~ue l'on peut toutefois rencontrer dans d'autres groupements occupant une
situation topographique voisine: Suaedeium verae (Ronce les Bains), Agropyretum littorei(?),
Festucetum arenariac" et Artemisietum maritimae (côtes de la 1.1anche). Quant à !,rankenia
levis, si cc n'est pas une espèce inféodée à cà milieu, puisqu'elle est assez commune dans
les falaises sud-armoricaines, il recherche toujours un substrat arénacé que peut lui pro­
curer, au niveau des côtes rocheuses, la décomposition des roches granitiques; au sommet
du schorre~il occupe toujours la même position que Limonium lychnidifol ium, bien que les
deux. espèces ne sc trouvent pas toujours côte à côte: sur notre littoral!il est encore
possible de rencontre~ Fraru~enia dans l'Agropyretum acuti.

Le groupement à Frankenia levis et Limonium lyclmiclifolium succède à l'Obioneturn, alors
que, sur les côtes normandes,il fait suH,e au Puccinollietum: il en résulte que les niveaux.

. 'inférieurs du grouIJement sont riches en espèces des prés salés (Obione portulacoïdes, !4=.
monium vulgare, Spergularia media) et m(~me de la haute slik1w (Salicornia radicans,~
çornia europaea), l~ végétation recouvrant environ les 3/4 de la surface totale. ,

Aux. niveaux supérieurs du Fraruœnieto-Lil:lO,::ietum, dont 10 recouvrement ne dépasse pas
5010 de la surfcce, 110uvont succéder deux groupements, ce sont:
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soit l'Helichrysetum qui colonise la dune fixée,

- soit le Suaedetum flexilis,

alors que latéralemen;'j en .peut rencontrer quelques fourrés à Suaeda vera

Présence Classe de- présence

(% des relevés)

Espèces caractéristiques

Limonium lychnidifolimn 100 V
Fran1tenia levis 37 II

Espèces halonitrophiles

Suaeda vera 87 V

Espèces des prés salés (schorre)

Obione portulaéotdes 50 III
Limonium vulgare 12 l
Spergularia, media 12 l
Bostr,yehia$corpiotdes 12 l

Espèces de la slikke
•

Salicornia radicans 62 IV
Salicornia europaea 37 II

Espèces des sables humides du
schorre

Suaeda n:nritima var. flexilis 75 IV
Inula crithmotdes 12 l

Espèces des sables des dunes

Helichrysum stoechas 12 l
Solidago vulgaris 12 l
Amnophila arenam.a 12 . l

Ta.bleau 12. Composition floristigue du Fralùtenieto-Limonietum lychnidifoliae

à la Pointe de (iatseau

C'est par l'intermédiaire de ces.derniers quo l'on passe alors aux groupements psam­
mophiles, soit l'Helichr,ysetum de la dune fixée, soit l'Atriplicotum laciniatae (~tri­
plicetum arenariae) dola plage.

Le Frankenieto-limonietum peut être observ~ dans le bassin d'Arcachon (Parriaud).
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LE GROUPalENT A SU.AE:OA 11.ARITR1A VAR. FLEXILIS = SU.AEDETtJ1I FLEXILIS.

ta j?résence de Suacda maritima à, ce niveau peut étonner car cette espèce est l'une de
celles qui est la. plus commune sur la haute slikke. Les travaux deJ. Boucaud (Caen) ont
toutefois' permis de distinguer deux écot~rpes:

Suaeda maritima var. macrocarp<:~ des vases de la haute slikke,

Suaeda maritima var. flexilis l>référant les milieux plus aérés de la limite .su.­
périeure du schorre, au contact des sables de la dune.

Le Suaedetum flexilis nous a paru bien développé uniquement à la Pointe de Gatseau. Il
peut occuper plusieurs positions:

Présence Classe de présence

( %des relevés)

Espècê caractéristigue-

Suaeda. maritima var. flexilis 100 V

Espèces des prés salés '('schorrE)

Obione portulacoides 75 IV
Limonium vulgare 75 IV
Salicornia fruticosa 25 II
Aster tripoli~ 12 1

Espèces de la slikke

Salicornia europaea 87 V
Salicornia radicans 75 IV

Espèces des sables humides du
schorre

Inula crithmoides 37 II
Limonium lychnidifolium 37 II

Espèces halonitrophiles

Suaeda vera 50 III

-'l'ableau 13 - Composition floristiqu1e clu Sua.edetum flexilis à la

Pointe èe Ga.tseau.

= il fait suite à l'Obionetum (trllJlSect 2) (absence du Franltenieto - limonietum)
et constitue l '-intermédiaire unique (bien que des fourrés ,à Suaeda vera lui
succèdent parfois) entre la végétation du schorre et celle des dunes (Heli~
chrysetum)

= Il fait suite au Franlt.enieto - l imonietum 'et précède les groupements de la dune
(Helichrysetum) .

-27-



- 4 -

= Il occupe le fond de petites dépressions de la partie superIeure du schorre, dé­
p~essions qui conservent l'humidité un peu plus longtemps que les groupements
voisins: il forme alors scuvent des ensembles monospécifiques de Suaeda mari­
tima var. flexilis.

Au contact du schorre Suaedaflexilis caractérise un groupement assez dense atteint
seulement par les plus fortes marées de vive eau. De là il colonise des sables dénudés for­
mant une petite pen~e séparant le schorre de la dune fixée.

LE GIWUPEMENr A AGROPYRUM ACUTUM ... AGROPYRETTJM AGUT!.

Cette association occupe toujours la mOrne position topographique: elle colonise les
pentes '~blouses ~éparant le schorre des cordons dunaires lc~sque ceux-ci se développent
à une certaine distance de la me~( transects 3, 4, 5, 6, 7 et 8). La composition floris­
tique régionale en es-L donnée par le tableau 14.

Le substrat de J. 'Agropyretum acuti est donc cons·t,:..tué par du sable enrichi en matières
azotées et organiques par les hautes mers de grande amplitude qui, envahissant la base du
groupement y apportent des débris et épaves variés. Il se distingue à la fois du substrat
du Suaedetum verac beaucoup plus humide et du substrat de ll~gropyretum pungentis plus va­
seux, situés tous les deux à des niveamc inférieurs plus riches en chlorures .F,' .•~ CO':t~8 il se
rapproche du substrat de l'Agt'opy:cetum juncei des dunes littorales qui se développe au voi­
sinage irrmédiat de la mer': toutefois l' ,Agropyretum juncei colonise .des sables instables ,
mobiles] alors ~ue l'Agropyretum acuti colonise des sables fixés ou très peu mobiles. Il
nous paraît intéree2~~t de note~, è cc propos, qulA~Eopyr 'um acutlxm est un hybride aisé­
ment identifi~ble dont ~es parents so~t Ar-ropYTup' jm1ce~ et ~ropYEum Eungens.

L'Gssociat~on à AgropYrQJ_0cutTh~ présente tille grande richesse floristique par rapport
a~~ groupeillen~s du s~horre: nous y avons relevé p~us de 70 espèces t~,t à la Pointe d'Ar­
çay qu'au Galon dlOr. Obione ~ortulacoïdes est la seule plante des prés salés que l'on ait
qu,'lque ch:U1ce de reacon-:;re"::- à, ce n::'ve~;:-, car Suaeda maritima (var. flexilis?), Puccinel­
lia mar':'tima et ..sy~;gula::,ia_median'ont été observéo qu 11IDe fois. Pe,r contre les espèces
halonitrophiles, ,A.-0rivlex ~j-',+)ori11J_s et BGt~ri~im~, rar:i.ssÏI:Jes aux niveaux inférieurs et
daI1S leél stades dl (§;.-::>lution 'olt::::.içurs~ SO::lt ici assez communes et peuvent @tre considérées
comme cara:-';é:.isticiU8s du groClPt:l,;cnt sur nos côtes.

Le plus [(racle lJs,ytie des eSlèces rencontrées dans l'Agropyretum acuti est constituée
de psammophyteél litto:::'ales. Parmi elles la plus commune est Limonium dodartii dont nous
c,70ns vu plus haut, la préférence pour cette association mais qui est également très fré­
quente au niveau des falaises maritimes. ~es espèces des dunes fixées, c'est à dire du
groupemcllt ~~ Hel:~chry_.;:~ stoe<:.l~~, sont nombreuses, ce qui n la pas lieu de nous étonner,
l'Helichrysetu"l succédant à liAgropyret1.'m acuti. DI autre part des espèces des dunes mobi­
le subsistent qui témoignent du fait que ces pentes s~bleuses étaient autrefois colo'
nisées par l' .\re11ophilct1 1Ill aYan"t d' ttr8 soust~c1iteE [1, l'action directe de la mer par la
formation de nOlrveaux cordons littor~lX et par le d8pôt d'alluvions diverses: parallèle­
ment à ceite (volution lliarphologio.'le iumnophila él:.r.:~~ri~ est d'ailleurs devenu le plus
souvent stérileo

L'AgropyretlTIn acuti pTésente des aspects s~isonniers bien tranchés. En mars avril, les
espèces annuelles, surtout Cochlearia danica (Un Gochlarietum danicae décrit sur les côtes
hollandaises d~,s la Œame situation topogr~phique que notre groupement pourrait être rat­
taché à ce dernier), Cerastil~ tetr&~drum 9t Cerastium semi decandrum forment un tapis
bien souvent contin{l de pe-~ites heurs t:- nches.-Ce:;'espèces disparaissent totalement dès
les premières chalem,-s at on voit alors se développer, en mai-juin, !,\.gropYt'Um acutum et
Lagurus ovatus ainsi que qualques autres espèces moins dominantes. En juillet-août c'est
au tour de Limonium doclarti:Ï:.1 pEU'fois d'Hel~~hrys~~,!,~chas_, plus rarement de Dianthus
gallicus, d'ani.mer le groupement de leurs fleurs violettes, mauves et jaunes. Les divers
aspects saisonniers de l'Agropyretum acuti sont a:::'si ceux quo lIon peut observer au ni­
veau de IIHelichrysetllm des sab~es fixés.
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Espèces caractéristigues

Agropyrum acutum
Atripl~ littoralis
Beta mariti.ma,

rspèces halonitrophiles

Suaeda vera
.A.gropyrum pungens
Atriplex hastatus var. salinus
Honckenya peploïdes

.Espèces dës· prés salée (schorre)

Obione portulacoides

. Espèces des sables littoraux

Limonium dodcirtii
Festuca arenaria
Carex arenaria
Cochlearia danica
Lagurus ovatus
Agropyrwn pycnanthurn

Espèces des dunes fixées

(Helichrysetuln)
Tortula ruraliformis
Koeleria albescens
Cerastium tetrandrum
Cerastium semidecandrum
Cladonia pl. sp.
Pleurochaete squarrosa
Phleurn arenarium
Herniaria ciliolata
Oenothera biennis
Medicago littoralis

Espèces des dunes mobiles
(Ammophil. )

Convolvultis soldanella
Ammophile arenaria
Artemisia Lloydii

Autres espèces

Thrincia hina
Rumex crispus
Senecio vulgaris
Hypochaeris radicata
~chosinapis cheiranthus
Arenaria serp,yllifolia
Matricaria inodore

ssp. maritima

Présence

(% d.es relevés)

100
33
25

44­
25
8
8

19

61
38
25
22
19
13

33
30
25

22
22
16
16
13
12

44
16

8

19
13
13
13
12
12

12

Classe de présence

V
II
II

III
II

l
l

l

IV
II
II
II

l
l

II
II
II

II
II

l
l
l
l

III
l
l

l
l
l
l
l
l

l

-Tableau 14- Composition floristigue régionale de l'Agropyretum acuti

(36 relevés effectués à la Pointe d'Arçay et à Ronce les Bains)
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Il est possible de rencontrer, soit à la base, soit à l'intérieur de l'association,un
faciès à Parapholis incurva C.E. Hubb. (= Lepturus incurvatus auct.) où le recouvrement de
la végétation est plus faible (60 à 7CJ'/o au lieu dE' 10CJ'/0 dans le type) ct où Farapholis in­
curva et Salsola k:.1li constituent les espèces dominn.ntes. Ce faciès semble. s'installer sur
~ols particulièrement riches en débris organiq~es, coquilles notamment.

L'apparition, dn.ns l'Agropyretum ccuti, d'espÈ~cos non inféodées aux rivages maritimes,
espèces qu'il est par là même impossible de trouver aux niveaux inférieurs, font que. l 'in­
fluencede le, mer est moins forte ici que dans les groupements précédemment étudiés.

A l'Agropyretum acuti succède l'Helichrysetum dos dunes fixées. La richesse floristi­
quo de ce dernier est plus grande encore que celle de l'Agropyrotum acuti: nous y avons
noté en effet 86 espèces de phanérogaoes dans les 19 relevés effectués à la l'ointe d'Arçay.
Les espèces qui caractérisent l'Agropyrotum acuti sont ici absentes. Le r81e le plus im­
portant dans la physionomie de cot lIolichrysotum ost joué par = Koeleria albescens,~
rnisia Lloydii, Lagurus ovatus, Silene otites, los lIIousses (Tortula ruraliformis, Pleurd­
chaote sguarrosa, Poeudosclero podium purum); les lichens du genre Cladonia y sont très
abondants. Par contre Helichrysum sta~(;hc:J n' est P[~s partout présent et, lorsqu'il l'est,
son coefficiont d'abondance-dominance est faible.

L'Helichrysetum de ces cordons sableux est en,rahi par les jeunes semis de Pin maritime
dont les premiers représentants ont été introduits par les Eaux et Forêts. Sous les Pins
la flore s'appauvrit considérablement:toutefois l!~ forêt de pin semble évoluer vers la
forêt de Chêne vert (Quercetum.ilicis occidentale) dont la flore est beaucoup plus inté­
ressante.
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.REPARTITION & PHYTOSOCIOLOGIE

DE QUELQUES ESPiECES DES VASES SALEES

Il nous a semblé intéressant de regrouper ici des o1;rservctions faites sur quelques
espèces rares ou critiques

Agropyrum pycnanthum Gren. et G. = A. littotale Dum. = A~ glaucum Bréb.

est une espèce voisine d'Agropyrum pungens R. et S. en compagnie de laquelle on peut la
rencontrer. Elle est également présente d.ans le groupement à Agropyrum acutum R. et S. •
Cependant ce chiendent nous a paru beaucoup plus commun en bordure de certains chel:lins
dans ia région littorale. R. 1101inier et G. TalIon ont décrit de Camargue un groupement à
Agropyrum py:cnanthum qui présente des.caractères voisins de ceux du groupement àA. pycnan­
thum.de nos côtes; les espèces rencontrées sont dans lés deux cas nombreuses et ont des af­
finités variées puisqu'à côté de plantes des vases salées on y observe des Ddtrophytes, des
psammophytes, des espèces prairiales, etc •••

Api~~graveOlensL. Nous n'àvons pas rencontré l'ache dans les groupements étudiés mais
l'espèce est assez comoune au bord de la Gironde, en particulier vers les Portes ùe Cônec
où on la rencontre en compagnie d'halo~lytes comme Puccinellia maritima, Juncus maritimus
ou Trifolium resupinatum, mais aussi ù côté d'espèces de la roselière.

Armeria maritima Willd. est une espèce très commune sur les schorres et dans les fa-.
lai$es du 1iassif Armoricain et de la Côte Basque. Elle est beaucoup plus rare sur notre
littoral: caractéristique des falaises e::posées (Ile l.ladame, Grande Côte à St. Palais)
on peut la rencontrer de Illace en place sur les vases du schorre, notamnent à l'11e d'Olé­
ron (Puccinellietum de Boyardville).

Armeria plantaginea Willd. est une psammophyte Clui transgresse vers les vases du
schorre lorsque celles ci sont riches en sable (Juncetum. gerardi .en particulier).

Artemisia gallica LI. et Artemisia maritirna L. semblent moins communes sur notre lit­
toral que ne l'indique Lloyd. En.efi'et nous n'u'vons pu individualiser le groupement à
Artemisia maritima lors de nos recherches et les deux espèces nous ont paru absentes des
principales localités visitées. Toutefois Artemisia maritima sc trouve assez régulièrement
au sommet des talus limitant les claires dans l'e:::;tuaire de la Seudre ("abotteaux" des
ostréiculteurs). C'est dans une situation analogueque'R. Corillion décrit l'Artemisietum
maritimae sur la Côte d'Emeraude; l'~\rmoise maritime recherchant les sols bien lessivés,
les grandes étendues plates du schorre ne lui sont guère favorables bien que l'on puisse
la rencontrer çà et là, en compagnie d'Artemisia ga1lica, dans la prairie ù Agropyrum
pungens. Il est également possible que la teneur en carbonate de calcium des vases soit
insuffisante pour assurer son développement: on peut en effet noter que les talus séparant
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les claires, favorables 'à l'Armoise, sont,régulièrement approv1s1onnés .en coquilles amenées
par les Qstréiculteurs h ce niveau lors de l'entretien des bassins d'affinage.

Chlora serotina Koch. ~ignalé par Lloyd à Châtelaillon, Chlora serotina est une espèce
très rare ~ue l'on peut toutefois observer en compagnie de Chlora perfoliata , beaucoup
plus commun , sur les vases sableuses en bordure du Juncetum gerardii à Bonne Anse - La
Palmyre. Cependant ce milieu étant de plus en plus dégradé, il est à craindre que Chlora
serotina disparaisse de notre littoral.

Cochlearia anglica L. a été observé par Rouffineau à Mornac (LloYd); nous l'avons ren­
contré à l'île d'Oléron, près de Boyardville, en compagnie d'Armeria maritima, dans le
groupement à Puccinellia maritima (mai 1968). C'est donc une espèco très rare sur nos cBtes.

E:r:ythraoa tenuiflora Link. Nous avons observé! cette petite Gentianacée dans le Junce­
tum maritimi de Bonne Anse - La Palmyre, en juin 1966. Nous ne l'avons pas revue depuis
et il est à craindre que cette espèce ait dispaI~ de cette partie du littoral.

Pestuca rubra L. Cette Graminée peut atre reIlrésentée à la limite ~~périeure du schorre
par plusieurs taxons difficiles à distinguer:

= s. sp. genuina Rack.var. arenaria Hack.
var. littoralis Meyer

= s. sp. pruinosa Ruon

auxquels on peut ajouter dans certaines localités postuca juncifolia st Am.

Ces différents taxons sont le plus souvent regroupés sous le nom de "Pestuca arenaria"
ca~açtéris?Ilt un groupement appelé FestlÏcütUni arcnariae.

Une étude ton~t compte des progrés réalisés dans la systématique du genre Fostuca nous
paraît difficile à réaliser. Nous avons rencontré "Festuca arenaria" en plusieurs points

--de nos côtes au sein de l'Agropyretum acu±i et de l'Helichrysetum; à l'intérieur de ces
groupements, "Festuca arenaria" peut former des faciès, en particulier à la Pointe d'Arçay.

Toutefois un relevé réalisé au Galon d'Or à Honce les Bains pourrait atre rattaché,au
Festucetum arenariae. On trouve en effet cntre la Phragmitaie (avec Juncus gera p3i) et
l'aulnaie, sur une petite butte sableuse séparant les deux ensemble? précédents:

surface 25 m2 , recouvrement total: 100%

Festuca arcnaria

Limonium dodartii

Limonium lychnidifolium

Carex arenaria

Cynodon dactylon

Poo. pratensis

'Phragmites connnunis
(mal développé)

Herniaria ciliolata

Phleum arenarium

Carex extenso.

Sagina sp.

4

3

+
2

2

1

1

+

+

Glaux maritima

Thrin~ia hirta

Koeleria albescens

Festuca juncifolia

Aira caryophyllea

Holcus sp~

Vulpia uniglumis

,2atapodium loliaceum

+

+
+
+

+

+

+

Limonium Miller : Les soules espèces, de ce gellre difficile, présentes sur les vases
du schorre du littor~l du Centrc-Oue3t sont:
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- Limo~'vulg~_re Miper

- Limonium dodnrtii Kl~tze

- Limonium lychnidifolium Kuntze

En effet Limonium occidentale P.P. est, chez nous, localisé aux falaises où il est très
rare; il en est de m8me pour une espèce plus commune, Limonium ovalifolium Kuntze. Quant à
Limonium humile il est absent de notre littoral.

Salicornia L. Les espèces annuelles de ce genre sont difficiles à distinguer les unes
des autres et il conviendrait de préciser dans de nombreux cas la position systématique de
salicornes groupées, d'une manière certainement abusive, sous le bin8me Salicornia curo­
paea L.

Triglochin L. Cc genre est représentE; dans les groupements étudiés par deux espèces:

- Triglochin maritima L. qui se~ble la plus commune et

- TriglQchin Barrelieri Lois. observé en particulier à Bonne .Anse - La. .
Palmyre dans le groupement à Juncus
maritimus.

\.
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DYNAMISME DES GROUPEMENTS VEGETAUX

1er tableau = à la Pointe d'Arçay {Vendée)

2ème tableau = à la Pointe de Gatseau en Oléron (Charente Aiaritime)

3ème tableau = à Ronce les Bains - Le Galon d'Or (Charente Maritime)

4ème . tableau = à Bonne Anse "- La Palmyre (Charente Maritime)
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Juncetum maritimi

Juncetum Jerardii.

Solicornietum

r'
A:Jrofyretum punJentis

~roe J
~ uncus acutus

~ /
A!fOpyretum

QCUU

~
HelichrY5et~m

. l
Quercetu.m ili.cis occi.dentaLe

(fa dès à Pt"nus p"naster)

Sparfinetum
mariti.mœ

Suaedetl.lm

Dynamisme des fJroupements véjétaux à Jo ?olnle d'Arçay (Vendée)



Sportinetum
townsendÜ

Sahcornietum
eurOfQeae.~

1

],
...............,.,. Salicornietum

radicanlis

~

Obt"onetum .podu[acol'dt:s
(Eypicum)

~ .'

ObÙ)netum por tu lactJL'dis
(foci!?'::> a limC1/um vul9are.)

!
'j;kenido Limometuml'f~

/ . Suaedetum fLexiÜs

/ --1---
Su.œdeéum verae..-----

l ---
AfrtplÜ:etllm arenan'ae~ 1

~ 1

Ammophiletum arenariœ 1

~ J 1.-

.. HelÜhryselum

l
Quercetum i/.ici.'5 occidentale

(fadè.s è 'Pin us finaster)

Dynamisme des groupements végétaux à la 17Jlnte de Ga/seau (Oléron)
(Charente maritime)



Scirpus
pU"jens

Spprhnetum
townsendii.

'V
A:3"'ofyrelum

oCl.di

l
Heü'chry~)etum

l
Gte.rcetum ilicis occcdenéole

(faciès à Ftnus pinaster)

radicanhs... l .
Ohl:onetum for tu. lacc i.: dis

l
PuccineUi.etum

maritr:.moe
(raci~s à ldmonium

/

vutsare)~ Juncetum

, _rlU~

Suaedetum verae...... HOTlckenyelurrr

peploLd~

'Ph ra3mitaie

A/nu.~luUnos..

1·
Quercus pedunculata

SoÜcornielum SparUnefum.

europaeae maritimae

~~
Salicornieturn

Atriplicetum
arenar{ae.

~rebm
Junc~L

])ynamisme des sroupemenis véjélaux à Ronce /esBains _Le Galon d'Or
.. . (Charente marilime.)



Sfarhnetum
lownsendii

Obionetum

. l'ortLLlar"dl\

PuccineLLiefum mariÜmae
(tY/,LCu.m)

/
PuccineLLietum maritimœ

(faciè.s à Parop..hohsslri.J0s~:d

Salicornie.tum

euroT~

Sa L~'cornie tum
radicantis

])ynamisme des groupe.ments véJééaLlx à Bonne Anse _ La Palmyre
. (Charente maritime)
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TRAN5fCT5

Pointe d'Arçay .

Pointe de Gatseau - OlQroJJ.••• " ••..•

Galon d'Or - Ronce les Bains" ••..•

La Seudre - Anouan .••••••••..•••••

La Gironde - st Seurin d'Uzet .•••••

transect", 5, 6, 7, 8.

transect 2

transects 1, 3, 4, 9, 10, 11 , 12, 13, 14.

transects 15, 16, 17.

trQJ1:sect 18.
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maritimi. marttLmae. portulacotdLs rad Lcancts morttimœ

1 1 1 1 1 1

Obionh;
1lI

3oLi.comieturn Soticornieturn
rodiconhs europasoe

mer

---- sol rnol"éca,9ct.u

tronsect 1 Le Galon d'or. Ronce_

mer SalLcorni.etum Salicornietum.
europaeae rodi.cantLs

Obloneturrt
portulacotdis

Suaedeturn
flexi.lLs

; transect Z . Gatseou.



Hel.i.chrysetum A,gropyretum Suœdetum
Qcuti verae

1 1

PucdneLli.etum
f.à Limonium vulgare

1 1

Obionetum.
porluloco"tdis

Sollcornietum
. radicantCs

mer

transect 3 LeGalond'of_Ronce

Heli.chrysetumA9ropyretum Ju.nce tum.

ocutL marLhmi.
PLtccLnelli-etu m.

f. à Limoniumvulgore
1

Obi.onelu~
portulocoi.dis

SalLcorn LeCum mer

radï.conhs

tronsect 4 Le Galon d·or~ Ronce



mer .s~arti.netum.PuccLnel~q.,"Obi.one.h.jI\Af~AsrorHeLich.Asro~hjraAsropt'!!ftObionb!."' Suœdeto monttn~ Obion"'"A,gropyr"'!" Agro~yre~um.
moritLmœ maritimœ portu\acoldis ~Ul\~entis acu.ti. ac.utL ~un.fnb; f>orhAl4coïdisAsterelum. tri~ol~i. Fr't.dl' ~u".9enti$ <lcu-tL

1 1 1 1 1 1 1 1 1 l '1 1

Hèlt.c:ht....... ~roptufl Asro~t'!tn Obion~pucc~'"
ocuti.. pungentis por~uldj·marit~

1 1

Suœdeto maritLmœ

AsteretUnt tripolti
R . tUIROb' tu",UCCIIt - Lon -

marit" \'O'"tLLl.dIt

1 1

Ju~ce.tum
marLtimi.

J A tUtn H L' Lla",
U neus :9rop· e LCfI. •

acutus ocuti..

transect 6. La Rinte d~Ar~ay._



He1Iv.IIlAsrop. 'SuœdetumSoo!d.ver.A.9ropyr~Obion·~ Suœdetu.m. veroe.
ocu.ti verœ +Obione punsenhs rortulodJ' Obione codomlnol'\t

1 1 1 l , 1

Ob. Suœdetun1verc:E. SuœdetumAsroptt!,m Hel.tte"
port: + Obione. verœ aCl.th

1 1 1 1 1 1

transect 7 La ~i.nte d" Ar~9-'(_

Hel'" A.grop. Sûœdetom Suœd.ver.Agropyr. Obionetum
ocuti verœ + Obione ~U".sell1ls portulaa>idis

1 1 1 1 1 1

A.sropyretum pun.genhs
+ Suaeda vera.

Ob. SuœdetumverœSuœdluJ'llAgrop"'~'HeL ~
port. +Oblone verœ acutt

1 1

transect 8 La Pointed'Arçoy_
(LA npe~plU5 ~LoL.9né de ta mer 9ue le transect 7)



· Quercetum. AsropyrehJm A~ri.Fli.cetLlm ladniotœ mer
i.licts oCcLdent. juncei. -~

Qucrcet Kmdœnyeto r.eplotdlS
û.ocâd. + Phro9mtte$

1

mer
~

Le Galon d'or_ Ronce

transect 11

Qucrcet. Phr0.9mitaie Obionetum mer
i.l.occid. portul.oaiüfis -+

1 1 1

transect -10

Quercet . PhrosmiJai.e mer
l1. .ocdd. +Honckenya petlotde5 --,""

1 1

-ji~{J-'-'-------
Quercet. Pnrosmttaie Sparti:netum mer
i.l.occid. town:3endt

-f

Sci.rPUfi:l
pungens

transeet 9

Quercet. Phra,9mi.toLe
il.. ocdd.

transeet 1'\2



PLiècineLtiéurrl Agl"opyre~um ~un.sentis
morjtimae

Saticornieêumeuropœœ
(daireobandonnéo)

1

(daireel'ltre tenue)
1

AgropyretuFl'l
pun.sentis

----~ObLone pOl"tula.co'icJee

tran~€ct 16 La Seudre -Artoucn

~~JoJ.
Artemisio moriti.ma --------- ~

Obione portu.Lacoides-~~
transect 15 La Seudre -Arto~afL

transect 17 La Seudre-Artouon.

Spàrti.ne~um.
'town;endLi..

Xerob~m~or.. Phrogntttai.e: Junce ~ lot m. Sctrpus .
morLtimL' tnarlhniu.s

II ,

(cLciire) ,

!
, .

Art~mi.sio msritimo

Puc:ci.nellio maritirr.a-------

ASf'orrrc~u.rnF~nh$
+Suœda vera. '
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PLANCHES C.)E DESSINS

Les espèces représentées ont été regroupées en tenant compte, le plus possible, de
leurs o.ffinités sociologiques. Cependant, pour fa.ciliter leur'examen, nous avons éto.bli
la table alphabétique su;Lvante:

Franlienia lovis L. • •••••••..•••••••••••••.•••••••••••••••

Limoniurn dodarlii KUIltze ••••••••••••••••••••••••• "••••••• fi

J 1UlCUS marit innls Larillt. • .

So,licornia fruticosa L. • •••••• :..;.: ••••••••••••••••••••••••••

planche 9

planche 9

planche 3

planche 11

planche 10

planche 9

planche 7

planche 7

planche 11

planche 10

planche 8

planche 5

planche 4

planche 8

planche 7

planche 8

planche 10

planche 11

planche 5

planche 4

planche 7

planche 7

planche 6

planche 4

-planche 2

planche 2

............................
Obione portulacoides 1,Ioq. • •••••• '•••••••••••••••••••••••••

Cochloaria danica L.

Chlora perfoliata L.

Chlora serotina Koch

Carex extenso. Good.

Atriplex hastatus L. var. salinus Wallr •••••••••••••••••••

Beta maritima L.

Aster tripolil.1IIl L. • •••••••••••••••••••••••••••••••••.••••

Agropyrmn acutum Re ct Beh••••••••••••••••••••• -e •••••••• c •

Glaux maritimo. L.

IIonckcnya pcploïdcs Ehrh. • •.•••••••.•..••.•••••••••• fi ••••

Inula critlunoïdcs L. • ;1 •• QI

Limonium lychnidifolium Kuntze •••••••••••••••••••••••••••

Limonium vulgare l,lill. • ••••••••••••••• '•••••••••••••.•••••

Juncus gerardi Lois.

Puccinellia maritima ParI.

Salicornia europaea L.

Juncus acutus L.

Parapholis incurva C.E. Hubb.

Parapholis strigosa C.E. Rubb.

Plantago maritima L.

.A.gropyruIIl pungcns R. et Sch••••••••••••••••••••••••••••• ".
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Salicornia radicn.ns Sm. . •.•.•...•.••...••.••.•..••.••.••

Scirpus mari tinms L. • ............••....•.••.•...•..•...•

Spartina maritima Fernald

Spartina tO'nlsendi Groves

•••••• ., ••••••••••••••• ft ••••••••

Spergularia media PresI. . ..• '..•.•...•......•....•..••..•

Suaeda maritima Dum. • .•••••• '.•••••••••••••••••••••••••••

Sua..cda vera Grnel.. . e • II •••••••••••••••••••••••••••

Triglochin barrelieri L:)i,;, .
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dt' Graves.S/Ja.rf~na townsen
•

Planche 1

"t "n'rd ~rnald.5 /.." J"IJ mari (, .1 )t>l~ar~L~n:..:.:::...UL_

-=f- Ch. LaIt""d....



CALohondèR

Pl~anche ..z

Salicornia radt."cans Sm.

SaLicornia fru.éicosa L.



Suaeda maritima Dum.

Planche 5

Aster trip oLium L
1

Ch. kahondùe



Planche 4-

I~

\~
\

1nuLa crithmoïde.s L.

Puccinellia
maritima Parl.



Limonlum vulsare NdL

Honckenya fefloïdes Ehrh.

0
\<1"

........ ' ..
- .
;: . ..
~"- ..

Plancne5

SferJ3uLorÙ:~
media Prest.

Ch. Lah«KJère.



SucEda vera GmeL.

Planche 6

Plal'ltaso mariét'ma L.

TrigLochi.n barrelieri Lois.



Planche 7

/lA Parapholis
'If!:..strijos'(; CE Hubb.

Ch. LoItondèr&

Chloro perFoLiata L
1 1

Chlora serotina Koch

ParaphoLis
incu;Vo CE. Hubh.

Juncus jerordi Lois.



'Planche 8

Scirpus marili":'w!# L.

GLauJC maritima L.

Juncus acutus L.

Juncus marilimus L.amk.



'Planche 9

A<jrofyrum,unje"s Rel Sel

Asropyrurn ocutLLm R.et 5eh-
Carex e~tensa Good.



F;ankenia LevtsL.

Planche 10

~

Beta maritimcL L.

:7-----r-

LimonLum dodaréu.. !funtze



Limof1ium lychnidirolLum Kunt~e

Cochlearia danica. L.
•

.. Planche 11,

Atriplex haséatus l.
1

var.saUnu5 UVaUr.

.CJ,.~.
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